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Épitre de saint Paul Apôtre aux Romains (6, 3b-11) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu « Les femmes vont au tombeau et rencontrent le Ressuscité ». 

 

Soyez sans crainte, je sais que vous cherchez Jésus le crucifié. 

Voilà ce que dit l’ange à Marie-Madeleine et l’autre Marie qui viennent pour regarder le sépulcre de 

Jésus, elles viennent pour vénérer le maître qui est mort et voici que les choses ne se passent pas 

comme prévu. 

Il y a un grand tremblement de terre, l’ange du Seigneur descend du ciel, la pierre est roulée et l’ange 

s’assied dessus, il a l’aspect de l’éclair et son vêtement est blanc comme neige.  

À travers ces images, ce que l’évangéliste Matthieu veut nous dire, c’est que l’évènement de la 

résurrection au cœur de cette nuit, signifie tout un bouleversement, bouleversement pour Jésus bien 

sûr, bouleversement pour ses disciples, bouleversement pour tous ceux qui à leur suite croiront en lui. 

 Alors l’ange leur dit,  

Il n’est pas ici, il est ressuscité comme il l’avait dit, puis l’ange les envoie toujours en mission, allez 

dire, allez dire aux apôtres, allez dire aux autres ce qui est survenu, allez dire. 

On comprend que pour les femmes venues au tombeau, elles sont partagées, elles sont partagées entre 

la crainte et la joie mêlées, la crainte devant des évènements qui les dépassent, qui semblent hors du 

temps, et la joie de savoir que Jésus est ressuscité, comme il l’avait dit selon la parole de l’ange. Alors, 

au moment où elles quittent le tombeau voilà que Jésus lui-même se présente à ses amis, et cette 

rencontre, elle est là encore partagée entre la joie de le revoir, de le reconnaître, et en même temps la 

crainte de ce qui est arrivé. 

Cette rencontre a un peu le goût des retrouvailles, Jésus n’a rien à leur prouver, il n’est pas là à leur 

montrer que c’est bien lui parce qu’au fond elles avaient déjà cru au message de l’ange juste avant et 

elles sont déjà dans la joie ; alors oui elles vont allez dire, elles quittent le tombeau remplies de crainte 

et de grande joie et elles courent porter la nouvelle à ses disciples, et Jésus à nouveau leur dit,  

Soyez sans crainte, allez annoncer à mes frères qu’ils doivent se rendre en Galilée, c’est là qu’ils me 

verront. 

En fait on a là quelque chose qui nous décrit très bien ce qu’est la rencontre du Christ ressuscité, cette 

rencontre survient dans un évènement, dans une expérience, dans un moment particulier de notre vie 

spirituelle, et en même temps, elle nous prend tels que nous sommes, avec nos limites, avec parfois 

notre péché, mais aussi notre espérance et notre capacité à regarder devant. Si nous rencontrons le 

Christ, ce n’est pas seulement pour nous, pour notre satisfaction personnelle, mais il y a toujours cet 

aller-vers comme l’ange le dit aux femmes, il y a toujours une dimension missionnaire, une dimension 

d’évangélisation, d’annonce de la bonne nouvelle de Jésus mort et ressuscité. 
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Alors cette joie, Dieu peut la réaliser, Dieu peut l’accomplir, Dieu peut la combler, et je pense que 

pour Merlin et Liv qui vont être baptisés dans un instant, c’est cette joie-là qui leur est donnée, la joie 

d’avoir reconnu Jésus présent, vivant, dans leur vie, alors ils ne l’ont pas vu comme les femmes l’ont 

vu dans le jardin mais ils ont su que Jésus était présent dans leur existence, ils ont reconnu que Jésus 

les accompagnait, dans leur vie, dans tout ce qu’ils vivaient à travers les joies et les épreuves de toute 

vie humaine et au fond c’est bien cette transformation-là que saint Paul nous a redit dans la Lettre 

aux Romains, Épître que nous avons lu juste avant l’Évangile. 

Si par le baptême nous avons été mis au tombeau avec lui, c’est pour que nous menions une vie 

nouvelle comme le Christ, qu’est-ce que cela veut dire si ce n’est que celui qui rencontre le Christ est 

appelé à une vie nouvelle, est appelé à transformer quelque chose dans son existence. Ensuite il 

précise que si nous sommes unis à lui par une mort qui ressemble à la sienne, et nous savons bien que 

toute vie humaine est mortelle et qu’un jour nous mourrons, mais nous serons plus encore semblables 

à lui, dit-il par une résurrection qui ressemblera à la sienne. 

Autrement-dit Jésus est le premier ressuscité, il est le premier né d’entre les morts, il est celui qui 

nous ouvre le chemin, celui qui nous dit que nous sommes faits pour la vie, la vie en abondance, la 

vie avec Dieu, la vie dans la fraternité humaine. Cette transformation, Paul la décrit pour tous les 

croyants, l’homme ancien dit-il a été fixé à la croix, pour ne plus être esclave du péché, autrement dit 

par l’accueil de la vie avec le Christ, par le baptême que vous allez recevoir, par le baptême que 

beaucoup ont reçu ici il y a plus ou moins longtemps, eh bien nous savons que nous avons déjà 

effectué en quelque sorte, ce passage de la mort à la vie avec le Christ. 

L’homme ancien est derrière nous, et nous ne sommes plus esclaves du péché, cela ne veut pas dire 

qu’il n’y aura plus de péché, cela ne veut pas dire que nous n’aurons pas à lutter contre le mal, parce 

que le mal est présent aussi sur cette terre - nous l’avons entendu dans les textes de l’ancien testament- 

mais simplement la victoire de Jésus ressuscité est une victoire définitive, est une victoire qui nous 

dit que le mal, la souffrance, la mort ne sont jamais le dernier mot, et que le dernier mot de Dieu,  

c’est la vie, c’est la vie en abondance, c’est l’amour auquel il nous invite, c’est la certitude que nous 

ne sommes pas seuls, mais que nous sommes appelés à être vivants pour Dieu en Jésus Christ, comme 

le dit saint Paul. 

Alors, si nous vivons cela, c’est bien la joie de Pâques qui nous rejoint, la joie de célébrer cette 

résurrection du Christ, vainqueur de la mort, du mal, du péché des hommes, qui habite le cœur des 

croyants. Elle nous dit la victoire de la vie sur la mort, la victoire de l’amour sur la haine et la division, 

la grandeur et la beauté de notre destinée humaine, appelée à partager la vie avec Dieu, la communion 

avec le Christ, non seulement comme une promesse pour l’au-delà, pour après notre mort, mais 

comme la réalité dont nous pouvons vivre, chaque jour de notre existence. 

La victoire du ressuscité, elle casse les barrières entre les hommes,  elle nous introduits dans une 

nouvelle fraternité, elle ouvre des chemins de paix, de réconciliation, là où la division, le rejet de 

l’autre, l’affirmation de la loi du plus fort semblent toujours l’emporter, ceci est vrai dans nos relations 

interpersonnelles les uns avec les autres, dans nos familles, sur nos lieux de travail, d’étude, dans nos 

relations amicales, dans la vie sociale ou politique, dans nos communautés chrétiennes, dans la vie 

de l’Église toute entière mais aussi cela devrait être vrai dans les relations entre les nations et les 

peuples de la terre. 

Alors cette joie et cette paix qui viennent du ressuscité, au matin de Pâques, peut-être est-ce qu’elles 

peuvent nous paraître utopiques, comme une douce et impossible illusion au cœur de notre monde 

déchiré par les guerres, dans notre société si polarisée, où le dialogue semble de plus en plus difficile,   

où la violence semble devenir un moyen d’expression comme un autre, alors que les réseaux sociaux 

charrient des discours de haine et d’exclusion. 

Alors comment pouvons-nous comprendre cela, sans doute faut-il nous rappeler à la suite du Pape 

Léon, que si nous voulons un monde et une société meilleurs, cela passe d’abord par notre propre 

changement personnel - cela ne va pas tout changer d’un coup - mais c’est bien notre conversion au 

ressuscité qui est en jeu.  



Dieu nous a créé, dit le pape,  

pour la communion et non pas pour la guerre, 

pour la fraternité, non pas pour la destruction.  

Il nous invite, 

à désarmer les cœurs de la haine, de la rancœur, de l’indifférence,  

de la source du plus profond de nos vies, que cet amour inconditionné de Jésus, fils de Dieu mort et 

ressuscité pour nous donner la vie, alors jaillisse la paix et la joie. 

 

En ce soir de Pâques, nous pouvons entendre la promesse que Jésus a faite à ses apôtres peu de temps 

avant de rentrer dans sa Passion. 

Je vous ai dit tout cela pour que ma joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite. 

 

Amen. 

 

†Antoine Hérouard 


